
Du 5 au 12 août 2018

Annonces paroissiales du secteur pastoral 
de Droué-Mondoubleau 

18ème semaine du temps ordinaire

voir égliseinfo.catholique.fr

site de la paroisse : http://www.catholique-blois.net/vie-pastorale-et-paroisses/
paroisses/doyenne-vendomois/paroisse-de-droue-mondoubleau

confessions à Mondoubleau le samedi de 10h à 11h sur demande au 02 54 80 91 37

Dimanche 5 août : 
18ème dimanche du temps ordinaire
10h30 : messe à l'église de Mondoubleau 

Intention de messe : pro populo 
pour les défunts de la semaine

Lundi 6 août     : TRANSFIGURATION
DU SEIGNEUR

Intention de messe : Yves Germain

Mardi 7 août : Bx Agathange de Vendôme
17h30 : messe à l'église de Mondoubleau

Intention de messe : Micheline Roger

Mercredi 8 août : Saint Dominique
18h30 : messe à l'église de Mondoubleau

Intention de messe : Alice Gauthier

Jeudi 9 août : Ste Thérèse Bénédicte de la Croix
copatronne de l'Europe
17h30 : Adoration du Saint-Sacrement suivie à
18h30 : messe à l'église de Mondoubleau

Intention de messe : Catherine Boussard

Vendredi 10 août   : Saint Laurent, diacre
10h30 : messe à la maison de retraite de 
Mondoubleau
14h30 : chemin de croix à l'église de 
Mondoubleau 
15h00 : Adoration du Saint-Sacrement 
à l'église de La Fontenelle

Intention de messe : intention particulière

Samedi 11 août : Sainte Claire
15h00 : visite commentée de l'église du Poislay

Intention de messe : Mauricette Blanchecotte

Dimanche 12 août : 
19ème dimanche du temps ordinaire
10h30 : messe à l'église de Mondoubleau 

Intention de messe : pro populo 
pour les défunts de la semaine
→ 12h00 : baptême de Hélios Latapie

Prochaines annonces
Mercredi 15 août à 10h30 : messe à l'église de Mondoubleau
                             à 16h00 : procession en l'honneur de la Vierge Marie de Mondoubleau à Choue
                                             départ de la chapelle du cimetière de Mondoubleau
                                             vers 17h30 : vêpres à l'église de Choue

http://www.catholique-blois.net/vie-pastorale-et-paroisses/


Transfiguration du Seigneur
Fête : le 6 août

« Jésus conduisit avec lui Pierre, Jacques et Jean sur une haute
montagne et devant  eux,  se transfigura,  devenant  tellement
lumineux  qu'"aucun foulon  sur  terre  ne  peut  blanchir  de  la
sorte" (cf. Mc 9, 2-10). C'est sur ce mystère de lumière que la
liturgie  nous  invite  aujourd'hui  à  fixer  notre  regard.  Sur  le
visage transfiguré de Jésus brille un rayon de la lumière divine
qu'Il  conservait  au plus  profond de lui.  Cette même lumière
resplendira sur le visage du Christ le jour de la Résurrection.
Dans  ce  sens,  la  Transfiguration  apparaît  comme  une
anticipation du mystère pascal.

La Transfiguration nous invite à ouvrir les yeux du cœur sur le
mystère de la lumière de Dieu présent dans toute l'histoire du
salut. Déjà, au début de la création, le Tout-puissant dit : "Fiat
lux  -  Que  la  lumière  soit!"  (Jn  1,  2),  et  la  séparation  de  la
lumière d'avec les ténèbres eut lieu. Comme pour les autres
choses créées, la lumière est un signe qui révèle quelque chose
de Dieu:  c'est comme le reflet de sa gloire, qui en accompagne
les manifestations. Lorsque Dieu apparaît, "son éclat est pareil
au jour,  des  rayons  jaillissent  de ses  mains"  (Ha 3,  3sq).  La
lumière, dit-on dans les Psaumes, est le manteau dont Dieu se
drape (cf. Ps 104, 2). Avec le Livre de la Sagesse, le symbolisme
de la lumière est utilisé pour décrire l'essence même de Dieu:
la sagesse, effusion de la gloire de Dieu, est "un reflet  de la
lumière éternelle", supérieure à toute lumière créée (cf. Sg 7,
27.29sq).  Dans  le  Nouveau  Testament,  c'est  le  Christ  qui
constitue  la  pleine  manifestation  de  la  lumière  de  Dieu.  Sa
résurrection a éliminé pour toujours le pouvoir  des ténèbres
du  mal.  A  travers  le  Christ  ressuscité,  la  vérité  et  l'amour
triomphent sur le mensonge et le péché. En lui, la lumière de
Dieu illumine désormais de façon définitive la vie des hommes
et  le  chemin  de  l'histoire:   "Je  suis  la  lumière  du  monde  -
affirme-t-il dans l’Évangile. Qui me suit ne marchera pas dans
les ténèbres, mais aura la lumière de la vie" (Jn 8, 12). »

Benoît XVI, Angelus, le 7 aout 2006

« Tandis qu’ils  se tenaient,  stupéfaits,  aux côtés du Seigneur
transfiguré qui s’entretenait avec Moïse et Elie, Pierre, Jacques
et Jean furent soudain enveloppés d’une nuée, dont sortit une
voix qui proclama : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé; écoutez-le
» (Mc 9, 7). »

Lorsque l’on a la grâce de faire une profonde expérience de
Dieu, c’est comme si l’on vivait quelque chose d’analogue à ce
qui eut lieu pour les disciples au cours de la Transfiguration :
pendant  quelques  instants,  l’on  a  un  avant-goût  de  ce  qui
constituera  la  béatitude  du  paradis.  Il  s’agit  en  général  de
brèves expériences,  que Dieu concède parfois,  en particulier
en  vue  d’épreuves  difficiles.  Toutefois,  il  n’est  donné  à
personne de vivre « sur le Thabor », tant que l’on se trouve sur
cette terre. En effet, l’existence humaine est un chemin de foi
et, en tant que tel, avance davantage dans l’ombre que dans la
lumière,  non  sans  moments  d’obscurité,  mais  également
d’intenses  ténèbres.  Tant  que  nous  nous  trouvons  ici-bas,
notre relation avec Dieu a lieu davantage dans l’écoute que
dans  la  vision  ;  et  la  contemplation  elle-même  se  réalise,
pourrait-on dire, les yeux fermés, grâce à la lumière intérieure
allumée en nous par la Parole de Dieu. »

Benoît XVI, Angelus, le 12 mars 2006

La Sainte de la semaine
Sainte Thérèse Bénédicte de la Croix 
(Edith Stein), (1891 - 1942), Carmélite 
déchaussée, martyre, co-patronne de 
l'Europe 

Fête (en Europe) : le 9 août

Les  co-patrons  de  l’Europe sont  au
nombre  de  six :  Saint  Benoît,  proclamé
patron de l’Europe par Paul VI en 1964,  Saint Cyrille et Saint
Méthode proclamés co-patrons en 1980 par Jean-Paul II, et trois
saintes proclamées co-patronnes de l’Europe en 1999 par Jean-
Paul II : Sainte Brigitte de Suède, Sainte Catherine de Sienne et
Sainte Thérèse-Bénédicte de la Croix (Edith Stein). 

Édith  Stein  naît  à  Breslau  (alors  en  Allemagne,  aujourd’hui
Wrocław  en  Pologne)  dans  une  famille  juive,  mais  s’éloigne
résolument  à  l’âge  de  l’adolescence  de  toute  croyance
religieuse.  Passionnée  par  la  philosophie,  à  la  suite  des  ses
études universitaires  elle devient assistante de son professeur
Edmund Husserl. Elle est la première femme devenue docteur
en  philosophie  en  Allemagne.  La  question  de  la  foi  en  Dieu
s’impose  progressivement  à  elle  quand  elle  voir  une  femme
prier seule dans une église, ou quand une de ses amies veuve
traverse le deuil en puisant sa force dans le mystère de la Croix.
Après une longue évolution intellectuelle et spirituelle, en 1921
elle  se  convertit  au  catholicisme.  Elle  entre  alors  en  total
désaccord avec  sa  mère.  Mais  elle  n’en  abandonne pas  pour
autant  ses  origines,  dans  un  véritable  partage  spirituel  entre
judaïsme et catholicisme.

Après  son  Baptême,  qu'elle  demande  après  la  lecture  de
l’autobiographie  de  Sainte  Thérèse  d’Avila,  Edith  Stein  choisit
d’entrer au Carmel. Mais les autorités religieuses lui demandent
de poursuivre son travail universitaire. Elle fait cependant vœu
de  chasteté,  de  pauvreté  et  d’obéissance.  Unissant  ses
compétences philosophiques à la lumière que lui donne la foi,
Edith  se  consacre  pendant  une  dizaine  d’années  à
l’enseignement. Elle donne de nombreuses conférences, traduit
des ouvrages religieux, écrit plusieurs ouvrages philosophiques.
Son principal souci est de mettre en valeur une vision chrétienne
de  la  personne  humaine.  En  1933  elle  peut  enfin  entrer  au
Carmel  de  Cologne et  échapper  ainsi  aux  premières  mesures
antisémites, interdisant en particulier aux juifs d’enseigner. Elle
prend le nom de Thérèse Bénédicte de la Croix, montrant par là-
même l'importance pour elle de la théologie de la Croix. Et c'est
la Croix qui va marquer et faire aboutir son destin !

En 1938 elle se réfugie dans le Carmel d’Echt en Hollande. Suite
à la protestation des évêques néerlandais contre les pogroms et
les arrestations de juifs, le pouvoir national-socialiste décide de
déporter tous les chrétiens d’origine juive. Le 9 août 1942, Edith
Stein  meurt  dans  les  chambres  à  gaz  d’Auschwitz,  à  la  fois
victime de la Shoah et témoin du Christ. Elle est béatifiée par le
pape Jean-Paul II en 1987, puis canonisée en 1998.

« Dieu est la vérité. Qui cherche la vérité, cherche Dieu,
qu’il en soit conscient ou non. » 

Sainte Thérèse Bénédicte de la Croix (Edith Stein)
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